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Lez24. Le P. Iogues fe trouua en tel eftat que nous
iugeafmes qu'vne faignée luy eftoit tout a faict ne-
ceflaire; il y auoit deux ou trois iours que nous ne
pouuions venir & bout de luy arrefter le fang qui luy
couloit par le nez en telle abondance & fi importuné-
ment qu’il n’eftoit pas poffible de luy faire rien pren-
dre qu’auec beaucoup de difficulté: cela l'affoibliffoit
fort, & la fieure ne diminiioit point, ce qui nous fai-
foit defia porter affez mauuais iugement de fa mala-
die; il fut donc conclu qu'on le faigneroit, le tout
eftoit de trouuer vn Chirurgien: nous eftions tous fi
habiles en ce meftier, que le malade ne fcauoit qui luy
ouuriroit la veine, & tous tant que nous eftions nous
n’attendions que la benediction du P. Super. pour
prendre la lancette en main & faire le coup: neant-
moins il s’y [64] refolut luy-mefme, aufli bien auoit
il defia faigné autrefois vn Sauuage fort heureufe-
ment, & il pluft 2 Dieu que cefte feconde faignée
fuft auffi fauorable que la premiere, & que ce qui
manquoit & U'art fuft {fuppleé auec anantage par la cha-
rité; nous en vifmes de bons effects dés le mefme
iour, fon fang s’arrefta, & le lendemain fa fieure di-
minua de beaucoup. Ce mefme iour le Pere Pierre
Chaftellain fut pris, & s’alita fur le foir. Le Pere
Charles Garnier qui faifoit les exercices fpirituels
demanda cefte occafion au P. Superieur, a les inter-
rompre pour nous ayder a aflifter nos malades, quoy
que deflors il comengaft a fentir quelque petite indif-
pofition, qu’il diffimula neantmoins ne la iugeant pas
telle qu’il en deuft parler en ces circonftances, ol il
y auoit plus befoin d’infirmiers que de malades. Il
luy fallut neantmoins fe rendre le 27. apres auoir
dit la Meffe; nous voild reduits & trois perfonnes, le



